
 

Dibikouz

Digabestr

Dispont rak an amzer 

da zont

Les pieds sur terre,

Les mains libres,

Les yeux tournés vers 

l’avenir. 

En cette période électorale, Mor-
laix va mal mais le printemps s’an-
nonce vert. Nos IDEES sont par-
tout.

 La majorité sortante reprend notre 
projet d’ascenseur panoramique et le 
rebaptise «liaison mécanique verticale» 
(ça fait nettement plus classe et on en 
oublierait presque d’où vient le projet), 
la peinture à pistes cyclables ressort 
des placards et refait son apparition 
sur le plateau nord est (rappelez-vous, 
la dernière fois, c’était en 2001, dans le 
mois précédant l’élection municipale), la 
droite et la majorité sortante se conver-
tissent soudainement aux économies 
d’énergie et à l’écohabitat ( en 7 ans de 
mandat, sujets que l’une n’a pas abor-
dés une seule fois et sur lesquels l’autre 
n’a absolument rien fait). 

Bien sûr, d’importants désaccords 
subsistent entre leurs programmes et 
le nôtre (zone de Langolvas, place de 

la voiture au centre-ville...). La droite et 
la majorité sortante ont encore bien des 
efforts à faire pour parvenir à une vraie 
vision d’écologie urbaine. Ce sera peut-
être pour 2014 ou alors pour 2020. En 
attendant, si vous considérez l’écologie 
comme une chance et un enjeu majeur, 
mieux vaut voter pour ceux qui s’en pré-
occupent à longueur d’année depuis 
déjà fort longtemps, plutôt que pour 
ceux qui ne s’en soucient qu’en période 
électorale.

D’ailleurs, l’écologie urbaine c’est aus-
si, et peut-être avant tout, une certaine 
conception du lien social dans la cité, une 
manière de partager la ville entre tous 
ceux qui y vivent. La convivialité est au 
coeur de nos préoccupations. C’est ce 
thème que nous avons choisi d’aborder 
dans ce journal et vous trouverez, dans 
les pages qui suivent, nos réfl exions et 
nos propositions sur le sport, la culture 
et les solidarités à Morlaix.

Michel Le Saint

Une ville
en partage

LA LISTE DE LA GAUCHE ECOLOGISTE ET CITOYENNE – Élection municipale mars 2008
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Nos prochaines réunions 
publiques 

Kernéguès services techniques 
Lundi 03/03 à 20 h.

Mairie salle des mariages 
Mercredi 5/03 à 20 h.

Salle socio-culturelle de Ploujean 
Jeudi 6/03 à 18 h.
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initiative
Nous nous engageons afi n de redonner du souffl e à une ville qui se meurt.

 LE SOCIAL À MORLAIX

Les droits fondamentaux

Dans le texte qui suit, nous avançons 
un certain nombre de propositions.

Pour le droit au logement :
- créer un offi ce municipal du loge-
ment qui devra faciliter l’accès au loge-
ment (accès à l’information simplifi ée, 
dispositif pour pallier les diffi cultés de 
cautionnement…),
- prendre des arrêtés municipaux con-
tre les coupures d’eau, de gaz, d’élec-
tricité,
- accélérer la réhabilitation des loge-
ments anciens : isolation thermique, 
phonique - agir sur les matériaux et 
moyens de chauffage pour diminuer 
les coûts fi nanciers – développer les ac-
tivités d’insertion pour la rénovation de 
logements délabrés en vue de les louer 
aux personnes les plus en diffi culté,
- faciliter la mise aux normes de loge-
ments pour les rendre accessibles aux 

personnes âgées et personnes handica-
pées.

Pour le droit à la mobilité pour 
faciliter le retour à l’emploi :
- engager une politique de gratuité des 
transports collectifs et d’élargissement 
de leurs horaires,
- inciter activement au co-voiturage par 
les mises en relation dans les services 
publics, les magasins…

Pour le droit à la culture :
- une politique tarifaire permettant 
l’accès de tous aux spectacles et aux ap-
prentissages,
- développer des actions, par exemple 
entre les écoles et les lieux culturels, 
afi n de sensibiliser les familles et les en-
fants à des formes différentes d’art et 
de culture.

Pour un lieu d’accueil en cen-
tre ville pour les personnes très dé-
munies avec un accompagnement so-
cial, un accès à des sanitaires et à une 
laverie, faciliter sur place l’accès aux 
soins, un chenil temporaire… Engager 
avec les institutions concernées un pro-
jet de prévention avec des «éducateurs 
de rue».

Pour le droit au travail :
- les femmes subissent, plus que les 
hommes, des temps partiels imposés, 
un temps de travail découpé en plu-
sieurs plages horaires, un planning qui 
change de semaine en semaine… com-
ment prévoir alors un RV chez un mé-
decin, avec un enseignant ?... On pense 
aux employées aux caisses dans les su-
permarchés, aux aides à domicile… 
La ville n’est pas responsable de cet état 
de fait. Pour autant, elle peut agir, par 

 
 

L’étude réalisée en 2006 par le cabinet «FORS 
Recherche Sociale» révèle que Morlaix est la ville 
du Finistère la plus touchée par la pauvreté et que le 
problème ne cesse d’empirer.

Ce n’est pas faire du «catastrophisme» que de re-
prendre quelques données de cette étude :

- la moyenne des 10% des revenus les plus fai-
bles s’établit à 529 € par personne et par mois pour 
Morlaix Communauté et à 402 € pour Morlaix,
- 12,5 % de la population morlaisienne relèvent des 
minima sociaux* contre 7,72 % en 1999,

- la ville de Morlaix présente le taux le plus élevé de 

familles monoparentales (plus de la moité des 
familles allocataires de la CAF),

- un allocataire de la CAF sur deux vit en des-
sous du seuil de pauvreté.

*exemples de minima sociaux :

. RMI : 447,91 €/mois pour une personne seule.

. Chômage de longue durée ASS allocation spécifi que de 
solidarité : 442,20 €/mois pour un mois de 30 jours,

. minimum vieillesse (appelé aujourd’hui Allocation de So-
lidarité aux Personnes Agées) et Allocation Adulte Handi-
capé : 628,10 €/mois pour une personne seule.

L’étude réalisée en 2006 par le cabinet «FORS L’étude réalisée en 2006 par le cabinet «FORS familles monoparentalesfamilles monoparentales (plus de la moité des  (plus de la moité des 

La précarité s’accentue à Morlaix



démocratie participative
Nous offrirons à tous les citoyens la possibilité de participer aux choix qui les concernent.

exemple lorsqu’elle traite avec un 
prestataire ou lorsqu’elle siège 
dans des conseils d’administra-
tion d’associations. Elle peut être 
force d’exemple en favorisant au 
maximum la titularisation de ses 
employés et, lorsque cela n’est 
pas possible, mettre en œuvre des 
actions d’accompagnement et de 
formation pour que des employés 
en contrat précaire dans les servi-
ces municipaux trouvent un réel 
tremplin pour s’insérer dans le 
monde des entreprises.  Elle doit 
également proposer une offre de 
garde d’enfants diversifi ée et à 
tarif accessible.

Les réponses à toutes ces pro-
blématiques ne sont ni simples, 
ni évidentes. Les projets ne sont 
jamais «gagnés» d’avance. Ils 
doivent être élaborés avec ceux 
qui en ont besoin, ils deman-
dent des compétences, des 
moyens, mais aussi du temps. 
La responsabilité d’une équipe 
municipale est aussi de se rap-
procher d’autres 
villes qui ont su 
mener des ac-
tions innovan-
tes en matière 
sociale.

 LE SOCIAL À MORLAIX

Trouver une solution lorsqu’on est en 
diffi culté peut devenir un vrai parcours du 
combattant ! Les illustrations ci-dessous ne 
mettent aucunement en cause les services 
et les personnes qui y travaillent mais bien 

la complexité des dispositifs 
sociaux.

Mr X, arrivé sur Morlaix depuis 
peu de temps, est en situa-
tion fi nancière très précaire 
au point de ne pouvoir fi nir le 
mois. En clair, même plus de 
quoi s’acheter à manger.

Premier réfl exe, passer au 
CCAS. Il lui faut prendre RV, 
c’est normal. Il revient quel-

ques jours après. Au regard de sa situation, 
le CCAS ne peut l’aider et l’oriente vers 
une association en capacité de lui donner 
une aide alimentaire… En espérant que 
l’association ne lui demande pas aussi de 
prendre RV ?…

Le logement… Combien d’entre nous 
savent ce qu’est le FSL ? Le Fonds de Soli-
darité Logement. Une aide départementale 
gérée par la CAF. Ce peut être, par exem-
ple, une aide pour payer la caution, le pre-
mier loyer, les frais d’ouverture de comp-
teur d’électricité, l’assurance, pour aider à 
un minimum de mobilier. Les fonds peuvent 
être débloqués sous un mois. Les agences 
n’aiment pas trop… Il existe même une 
procédure d’urgence qui peut être mise en 
œuvre sous 48h.

Le parcours du 
combattant…

Vers une «Maison des 
Solidarités» ?

La ville de Morlaix est riche d’associations et d’organisa-
tions diverses, animées et gérées par des femmes et des 
hommes qui donnent de leur temps et de leur compé-

tence pour des projets généreux.
Pour renforcer ce tissu de solidarités, nous proposons de réfl échir à 
la création d’une Maison des Solidarités. En regroupant les associa-
tions (volontaires) qui défendent et informent sur les droits et cel-
les qui permettent des revendications collectives (syndicats, comité 
de chômeurs…), cette maison serait pour tous un espace d’accueil, 
d’informations, de rencontres et d’échanges autour des questions de 
la vie sociale (logement, droit du travail, droit des femmes, associa-
tions d’entraide…).
Ce lieu unique permettrait :
- de donner à tous une meilleure lisibilité des associations existan-
tes,
- de renforcer les réseaux qu’elles ont tissés, de générer de nouveaux 
liens entre les associations elles-mêmes et de construire des projets 
communs,
- de tenir des permanences et donc de faciliter la diffusion d’infor-
mations vers le public,
- de mettre en commun des moyens matériels (salle de réunion, pho-
tocopieuse, accès internet…) et des ressources documentaires néces-
saires à la vie des associations.



         éthique en politique
Nous respecterons les engagements pris, 

nous rendrons des comptes sur ce qui a été fait ou sur ce qui n’a pas pu l’être.

 LE SOCIAL À MORLAIX

Créer un observatoire social permettra de 
donner aux élus les informations nécessaires 
aux actions de prévention et aux citoyens une 
lecture plus aisée des problématiques sociales 
de notre ville.
Cet observatoire aura pour mission d’effectuer 
des diagnostics en fédérant les données et les 
analyses des acteurs sociaux, d’évaluer les po-
litiques mises en œuvre et d’en rendre compte 
aux morlaisiens. 
L’observatoire œuvrera en collaboration étroite 
avec Morlaix Communauté.

Une charte sociale
Sur la base des données de cet observatoire, une 
charte sociale sera élaborée qui défi nira, avec tous 
les acteurs concernés, les objectifs et principes de 
la politique sociale de la ville. Cette charte permettra 
de développer le travail en réseau de l’ensemble des 
acteurs, d’y inclure les usagers pour qu’ils aient une 
place plus affi rmée dans des instances comme le 
CCAS –Centre Communal d’Action Sociale-, la (les) 
commissions d’attribution de logements sociaux… 

La Charte rendra la politique sociale visible et 
simplifi era l’accès à l’information des citoyens.

Un observatoire social

Quel accueil 
pour les femmes 
victimes de 
violence ?

Face à la violence conjugale 
contre les femmes (une 
femme sur dix en est victime 

selon le rapport ENVEFF 1999 et 
trois femmes meurent tous les 
quinze jours en France ), un dis-
positif d’aide spécifi que est néces-
saire.

Souvent, les femmes victimes de 
cette violence n’ont comme alter-
native que d’être hébergées chez 
des amis ou en centre d’héberge-
ment et de réinsertion sociale. Il 
faut leur permettre de trouver ra-
pidement un hébergement sécuri-
sé et de rencontrer des personnes 
formées à l’écoute et au soutien.

En lien avec les associations dépar-
tementales de femmes, une cam-
pagne d’information devra être 
menée sur Morlaix et l’aggloméra-
tion pour informer sur le dispositif 
d’aide qui sera mis en place. 

Les personnes âgées 
doivent être une priorité

Le respect dû aux  «anciens» 
est une composante essentiel-
le d’une cité harmonieuse. Il 

faut développer une politique leur 
donnant le choix de leur mode de 
vie : création de maisons collectives 
de qualité avec du personnel formé 
ou maintien au domicile combiné 
avec des prestations à domicile 
(portage de repas, de livres, ména-
ge....) pour rompre l’isolement. 

Le maintien des services publics et 
des commerces de proximité est 
fondamental pour les personnes 
âgées, ainsi que l’adaptation des 
logements, des transports collectifs 
et des cheminements piétons en 
ville. 

Le Centre Communal d’Action So-
ciale a un rôle important à jouer, 
compte tenu de la faiblesse du mi-
nimum vieillesse et de beaucoup 
de retraites.

La mixité générationnelle, qui 
peut être facteur d’épanouisse-
ment, doit être favorisée sous ses 
diverses formes (rencontres entre 
enfants et retraités dans un cadre 
scolaire, aide aux devoirs, co-loca-
tion). Mais il faut aussi savoir offrir 
aux plus âgés des activités de loisirs 
adaptées. 

Dans tous ces domaines nous ren-
forcerons les partenariats entre la 
municipalité et les associations. 



         écologie
Nous jugeons indispensable de préserver notre environnement, pour les générations futures et pour nous-mêmes.

Nous pensons que la course à la consommation n’est pas synonyme de qualité de la vie.

 LE SOCIAL À MORLAIX

Marianne Grijol est médecin gé-
néraliste. Elle intervient au 
«point santé». 

P o u v e z - v o u s 
nous présenter 
le point santé  ?

Il a été créé en 
1990 par le Cen-
tre Communal 
d’Action Sociale 
de Morlaix pour 
accueillir les bé-
néfi ciaires du 
RMI. En 1994, il a 
reçu l’agrément 
de la Direction 
Régionale d’Ac-
tion Sociale et 
de la Santé com-
me «Centre de 
Santé Médical» . 
Au cours des der-

nières années, il s’est élargi 
à toutes les personnes en si-
tuation de précarité sur le 
Pays de Morlaix. 

Quels sont ses objectifs ?

D’une part, il s’agit d’ac-
compagner, en matière de 
santé, les personnes en si-
tuation précaire qui n’uti-
lisent pas spontanément les 
services de droit commun. 
D’autre part, il s’agit de de 
remettre ces personnes en 
lien avec le milieu médical 
et de les aider à réintégrer 
les dispositifs de ville «clas-
siques», libéral ou hospita-
lier. C’est donc un lieu in-
termédiaire de prévention, 
de soin, d’écoute, mais aussi 
un tremplin vers les institu-
tions sanitaires reconnues.

Pourquoi a-t-on déplacé ce 
point santé ?

En juillet 2002, l’activité 
a été reprise par l’asso-
ciation Don Bosco et s’est 
inscrite dans le dispositif 
RAPSODI sur Morlaix. En 
2006, la question du fi -
nancement s’est posée et 
l’association a sollicité ses 
différents partenaires. Le 
Conseil Général ne repar-
tait pas et les subventions 
du Fonds Social Européen 
n’étaient pas renouvelées. 
La Direction Départemen-
tale de l’Action Sanitaire 
et Sociale était d’accord 
de fi nancer si la structure 
continuait en ville mais la 
Mairie voulait la déplacer 
la Boissière. Finalement 
la DDASS a accepté le dé-
placement. Nous avons, à 
plusieurs reprises, alerté le 
Maire sur les conséquen-
ces prévisibles de ce chan-
gement mais sans obtenir 
de rendez-vous. Le centre 
de la rue de Brest a donc 
fermé et le point santé a 
déménagé rue Maurice Le 
Luc.

Quels constats faites-vous 
actuellement sur le fonc-
tionnement du point santé ?

Après une baisse de fré-
quentation due au démé-
nagement et à la fermeture 
de RAPSODI, le nombre 
de personnes accueillies 
remonte. Nous constatons 
une évolution : plus de 
jeunes de moins de 25 ans 

en rupture de famille ou 
sans revenu, des person-
nes n’ayant pas les moyens 
d’avoir une mutuelle et 
quelques refus de soins en 
ville pour des personnes 
ayant la  Couverture Médi-
cale Universelle.

Quelle est la fréquentation 
de l’accueil de jour à la 
Boissière ?

Ceux qui en ont besoin 
n’y vont pas, ils restent en 
ville.  Le déplacement des 
personnes ne s’est pas fait, 
parce qu’ils ne peuvent 
prendre le bus avec leur 
chien et que leurs contacts 
sont en ville... C’est ce que 
nous avions pressenti. Le 
public est plus jeune. Cer-
tains  anciens ont quitté la 
région ou se sont insérés .

Quelles propositions fe-
riez-vous pour améliorer 
cet accueil ?

Le retour en ville et dans 
un même lieu du point san-
té, de l’acccueil de jour, de 
l’accompagnement social 
et de la réinsertion. Pour 
le point santé, il faudrait 
augmenter les vacations 
médicales et rétablir une 
vacation de psychiatre, ce 
qui permettrait de recevoir 
quelques patients, non pas 
pour les suivre directement, 
mais pour qu’ils acceptent 
une démarche de prise en 
charge de leur souffrance 
psychique.



solidarité
Nous croyons que la lutte contre les inégalités est fondamentale, qu’il faut faire passer l’intérêt général avant les intérêts 
particuliers et que le degré d’humanité d’une société se juge d’abord au niveau de protection réservé aux plus fragiles.

LE SPORT À MORLAIX

Au sein d’une ville, les activités sportives jouent un rôle essentiel dans la convivialité.
Elles peuvent aider les jeunes à se construire dans le respect des autres (adversaires, arbitres, personnes 
chargées de l’encadrement). Elles présentent également un intérêt pour la santé, tout particulièrement pour 

la prévention de l’obésité dont la progression est préoccupante. La commune doit les encourager, en appuyant le 
travail fait par les nombreux bénévoles, en prenant des initiatives (ticket sport par exemple) et en mettant à dispo-
sition des équipements suffi sants.

Au cours des années passées, les diffi cultés budgétaires n’ont pas toujours permis de répondre aux besoins. Une 
salle de gymnastique neuve a été construite mais la vétusté de plusieurs équipements est préoccupante et certains 
clubs de la ville doivent avoir recours à des salles ou des stades situés hors de la commune.

Pourquoi vous êtes-vous impli-
quée dans une association spor-
tive ?

J’ai passé une grande partie 
de ma jeunesse dans les salles 
de sport. Mes parents étaient 
basketteurs. Mon frère jouait 
au foot et en a fait son métier. 
J’ai moi-même intégré le club 
de gym de Morlaix puis le club 
de basket de l’époque. Tous les 
amis avec lesquels je pratiquais 
ont passé une adolescence serei-
ne et ont consacré une grande 

part de leur temps libre à s’en-
traîner, tout en apprenant à res-
pecter les autres et les lieux de 
pratique. 

J’ai donc moi-même largement 
«profi té» des bénévoles qui nous 
encadraient. Dès que mes en-
fants ont été en âge de pratiquer 
une activité, je me suis assez ra-
pidement décidée à prendre des 
responsabilités.

Rencontrez-vous des diffi cultés 
en ce qui concerne la pratique 
du basket à Morlaix ?

Le MSMB est issu d’une fusion 
entre les clubs de Morlaix et de 
Saint Martin. Nous avons donc 
l’opportunité d’accéder aux 
équipements des deux commu-
nes. 

Sur Morlaix, nous occupons en 
priorité la salle du Pouliet qui 
présente trois avantages majeurs : 
sa taille permet de faire jouer 
deux équipes (jeunes et mini 
basket), sa localisation permet 
aux jeunes de s’y rendre à pieds 
ou à vélo et elle est chauffée. Ce-
pendant, elle date des années 70 
et elle est vétuste. Le sol est bitu-
mé et nous déplorons, en cours 
de saison, les blessures récurren-
tes de nos sportifs. De plus, il n’y 
a aucune isolation phonique, il 
est donc diffi cile de se faire en-

tendre, la résonance est impres-
sionnante. Quant aux vestiaires, 
ils sont dans un état lamentable 
et nécessitent un rajeunissement 
urgent.

Nous utilisions également la sal-
le du «vieux lycée», située près 
du stade Aurégan. Actuellement, 
elle est hors d’usage et nous de-
vons faire appel à la commune 
de Taulé pour permettre à deux 
de nos équipes de s’entraîner.

Quels seraient vos souhaits ? 

La priorité serait la rénova-
tion du Pouliet ou la construc-
tion d’une salle multi activités, 
équipée de deux plateaux ho-
mologués permettant de faire 
pratiquer plusieurs équipes sur 
le même lieu et, le tout, à proxi-
mité du centre et des écoles.

Nous attendons que les diffé-
rents usagers de la pratique spor-
tive soient réunis afi n qu’une 
concertation constructive abou-
tisse à la réalisation d’un plan 
pluriannuel de construction et/
ou réhabilitation durable des 
structures existantes. 

La pratique sportive nécessite 
des investissements fi nanciers 
importants, mais ils sont essen-
tiels au développement harmo-
nieux de la jeunesse.

Guénaëlle CLECH, béné-
vole, trésorière du Mor-
laix Saint-Martin Basket



Notre liste est une liste de gauche, écologiste et citoyenne, composée de personnes engagées sur le plan socioprofessionel, syndical ou associatif 
et de militants représentant un large éventail de sensibilités politiques : Verts, LCR, altermondialistes, régionalistes, mais aussi socialistes.

LE SPORT À MORLAIX

Pourquoi vous êtes-vous impli-
quée dans une association spor-
tive ?

Je cherchais une occasion de 
pratiquer mon sport favori et je 
me suis investi afi n de dévelop-
per cette pratique. Et j’ai alors 
passé les diplômes nécessaires 
pour l’encadrer. 

Dans notre association, nous 
mettons l’accent sur l’aspect 
social. Notre souhait est de 
promouvoir la pratique du rol-
ler auprès d’un large public et 
notamment des plus démunis. 

Nous avons en projet de propo-
ser aux écoles morlaisiennes, 
sous forme de pratiques promo-
tionnelles, l’animation de séan-
ces de roller. Nous avons déjà 
réalisé des projets occasionnels 
avec des jeunes adultes en Cen-
tre d’Aide par le Travail (CAT) 
associés aux pratiquants régu-
liers. Cette mixité est source 
d’enrichissement mutuel.

Pour moi, la pratique du roller 
est source d’équilibre physique 
et psychique.

Rencontrez-vous des diffi cultés 
en ce qui concerne la pratique 
du roller à Morlaix ?

Nous avons connu des années 
diffi ciles avant de pouvoir bé-
néfi cier tout dernièrement  de 
la réfection du sol de la salle du 
Launay. La pratique de notre 
activité est désormais plus faci-
le. De plus, le matériel présent 
dans cette salle va enfi n pouvoir 
être stocké dans des locaux atte-
nants. 

Cependant, notre sport se dé-
roule aussi en plein air. Nous réa-
lisons des randonnées tous les 

jeudis soirs. Nous sommes con-
traints d’être encadrés par deux 
voitures, l’une à l’avant et l’autre 
à l’arrière. Sur Morlaix, il y a peu 
d’endroits prévus pour les deux 
roues. Il y a pourtant, le long de 
la rivière, des endroits qui pour-
raient être exploités.

Quels seraient vos souhaits ? 

Nous serions favorables à la 
création d’espaces sécurisés de 
circulation réservés aux rollers 
et aux vélos. Le roller peut être 
un moyen de locomotion ; il est 
d’ailleurs très prisé dans certai-
nes villes. 

De plus, des lieux plus ludiques, 
sécurisés, comme celui situé 
près du collège Mendes France, 
pourraient être aménagés. Dans 
une perspective de développe-
ment, nous aimerions étudier 
la réalisation d’un anneau de 
vitesse en extérieur comme il en 
existe à Guingamp. 

Je pense que Morlaix a des 
atouts et qu’il est nécessaire de 
mobiliser les différents acteurs 
et de fédérer les énergies.

Marcel NÉGARET, 
Président du club de 
roller de Morlaix.

Réunir tous les partenaires (OMS, clubs, éta-
blissements scolaires)  pour procéder à un recense-
ment et un chiffrage des besoins prioritaires.

Etablir une programmation pluriannuelle des 
investissements nécessaires (terrain synthétique en 
lieu et place de l’actuel stabilisé du Vélery, plateau 
sportif multisports couvert devant le lycée, mur d’es-
calade, ...), à échelonner en fonction des capacités 
fi nancières de la ville. Ce programme doit concerner 
tant la construction de nouveaux équipements que la 
restauration-mise à niveau des équipements vétustes.

Créer un «chèque sport» accordé sur critères 
de revenus et utilisable pour le règlement d’une cotisa-
tion ou pour l’achat du matériel nécessaire à la prati-
que (les obstacles fi nanciers ne doivent pas empêcher 
un enfant de pratiquer un sport).

Ouvrir une discussion avec Morlaix Com-
munauté pour faire entrer dans le champ commu-
nautaire les activités dont les pratiquants viennent de 
tout le territoire et pour lesquelles il n’y aura jamais 
un club et un équipement par commune (l’équipement 
n’étant pas nécessairement localisé sur Morlaix).

Réunir tous les partenairesRéunir tous les partenaires (OMS, clubs, éta-
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LA CULTURE À MORLAIX

O u plutôt les cultu-
res !  Car si Morlaix 
n’a pas de grand 

dynamisme industriel, elle 
recèle une vraie richesse: 
y vivent  et s’y côtoient 
plusieurs compagnies de 
spectacle vivant, un cinéma 
d’art et d’essai, un musée, 
un théâtre, des salles de 
spectacle, des festivals de 
musique, d’arts de la rue, 
une école de musique, des 
écoles de danse, d’arts plas-
tiques, un bagad et un cer-
cle de danse, un centre de 
ressources pour les arts con-
temporains, de nombreux 
artistes plasticiens, musi-
ciens, comédiens, danseurs, 
qui  font de notre ville une 
«exception culturelle».

Et si nous pariions sur cet-
te spécifi cité comme un 
moyen de relancer la ville?  
Culture et économie vont 
de pair, il suffi t de regarder 
les terrasses des cafés regor-
ger de monde lors du FAR 
pour s’en apercevoir ! 

Cependant, il n’y a pas 
qu’une seule culture mais 
presque autant de cultures 
que d’individus. Valoriser 
la culture, c’est permettre 
à chacun d’exprimer la 
sienne. Ouvrir les champs 

de la culture, c’est œuvrer 
pour plus de citoyenneté, 
c’est chercher à gommer 
les différences sociales. Si 
on permet à des enfants de 
tout voir, de tout entendre, 
de tout explorer, on peut 
espérer que ces futurs adul-
tes seront plus libres, plus 
ouverts, plus curieux. Plus 
«cultivés» en somme.

Morlaix offre toutes sortes 
de structures pour rendre 
ce rêve possible. En dehors 
des multiples possibilités de 
voir des spectacles et des ex-
positions, on peut pratiquer 
les arts en amateur à travers 
de nombreuses proposi-
tions :  chorales, orchestres, 
troupes de théâtre, ateliers 
de danse, de poterie, de 
dessin, de peinture. Les 
amateurs  sont d’ailleurs les 
premiers à venir applaudir 
les professionnels et à rem-
plir les salles. Et la boucle 
est bouclée, la culture se 
nourrissant de la culture !

Comment faire concrète-
ment ? 

Rendre l’accès à la culture 
facile pour tous, c’est, non 
seulement pratiquer des 
tarifs adaptés, mais aussi 
faire sentir à chacun qu’il 
est le bienvenu partout. 
Pour cela, à Morlaix, il faut 
ouvrir le musée, le théâtre 
aux «oubliés de la culture», 
ceux qui n’y vont pas spon-
tanément parce qu’ils ne se 
sentent pas à leur place là 
où l’on prétend le plus com-
munément que «la culture 
se fait». C’est également 
largement s’ouvrir aux en-
fants, former les adultes de 
demain. En quelque sorte 
établir des ponts.

Favoriser l’accès de tous à la culture 
- Adopter des pratiques tarifaires permettant à tous de 
se «livrer à la culture» : création d’un Pass Culture à tarif 
adapté, pour se rendre au spectacle par exemple, mais 
aussi plus forte dégressivité des tarifs du Patio en fonction 
des revenus.
- Organiser des séances scolaires  pour tous les enfants 
plusieurs fois dans l’année (théâtre, cinéma, expos com-
mentées, rencontres avec des artistes…).
- Encourager les pratiques amateurs pour les adultes, en 
soutenant les associations culturelles locales pour qu’elles 
étendent leurs actions dans ce sens.
- Créer une médiathèque digne de ce nom. 

Soutenir la culture bretonne
- Soutenir le Bagad et les ateliers de pratique et de décou-
verte, tout au long de l’année mais aussi en liaison avec 
l’activité  touristique.
- Inciter les établissements scolaires à offrir l’option breton 
(collèges), voire à mettre en place une fi lière bilingue.
- Mettre en application progressivement les différents 
niveaux de la charte «ya d’ar Brezhoneg».

Soutenir les créateurs locaux
- Ouvrir les lieux de diffusion existants aux projets locaux 
en portant un «coup d’éclairage» sur le travail des créa-
teurs, proposant ainsi aux morlaisiens de découvrir ce qui 
s’élabore au quotidien dans leur ville.
- Mettre en place un réseau de villes petites ou moyen-
nes ayant pour rôle de diffuser dans l’ensemble des villes 
partenaires  le ou les projets de création conventionnés 
chaque année dans chaque ville membre.
- Étendre la politique de conventionnement avec les asso-
ciations et compagnies.
- Créer un lieu d’expression artistique pour l’organisation 
d’expositions et de concerts pour tous : un lieu de rencon-
tre entre artistes, habitants et touristes.

Inciter Morlaix Communauté 
à miser sur la culture
- Le site événementiel de Langolvas, situé sur Garlan, a 
vocation à devenir communautaire (même si on peut com-
prendre que Morlaix Communauté attende le résultat des 
contentieux en cours contre la Mairie de Morlaix !).
- Le Musée de territoire du Pays de Morlaix ne verra le 
jour que si Morlaix Communauté s’y associe. Il faut con-
vaincre que ce projet peut avoir une dimension novatrice 
et qu’un Musée vivant peut devenir  un atout touristique 
pour le Pays de Morlaix.

Favoriser l’accès de tous à la culture Favoriser l’accès de tous à la culture 

Nos propositionsLa culture à Morlaix

Véronique Futtersack, musicienne.
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